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J'essairais d'aller droit au fait. Je m'étonne de voir autant de journaux politiques et de commentaires partisans sur ce site. Etant tout à fait favorable à la liberté et passionné de politique, je me réjouis que ce sujet émerge et qu'il y ait un débat.

Toutefois ce que j'aimerais dire c'est qu'un journal assorti de commentaire ne se prête pas forcément à un débat constructif. Passionné de philosophie, je vous dirais que le principal enseignement de Socrate est qu'un véritable dialogue engage les deux interlocuteurs de manière très profonde, ils doivent être en condition de découvrir une vérité. Un débat n'a jamais été et ne sera jamais l'opposition de deux individualités mais au contraire une tentative de réunion de deux réflexions pour aboutir à un compromis. Je ferme cette petite parenthèse rasante.

J'ajouterais enfin que j'éprouve un profond mépris pour cette nouvelle tendance à la mode qui fait que tout le monde détient sa petite vérité personnelle, son "petit fait vrai" sur tel ou tel candidat, cette petite chose mesquine et anecdotique, ce ragot du canard enchainé, qui lui semble à lui, déterminant et capital. Aujourd'hui n'importe qui est interrogé à la télévision et a la possibilité de monopoliser la parole sur des sujets dont il n'est jamais un véritable expert. Cette campagne aura été faite, à mon sens, contre ceux qui savent.. On parle beaucoup de l'entreprise sans que l'on puisse lire une seule interview de patron. On parle beaucoup d'économie sans qu'aucun économiste ne puisse prendre la parole (et pourtant dans les deux camps il y aurait sans doute des choses capitales à clarifier). Enfin les journalistes se placent en expert alors que pour la plupart ils ont une formation plus que médiocre. Camus parlait prophétiquement des "amuseurs publics".

Encore une fois je ne suis  pas contre la liberté, mais je crois que le citoyen doit s'exprimer avant tout dans les urnes et qu'il doit peut être laissé la place à d'autres dans certains débats. Car finalement que voit-on aujourd'hui ? Que chaque mesure ou chaque décision prise par une autorité n'est jamais analysée par les médias, au contraire, la première chose que l'on entend est toujours une contestation même si celle-ci est extrèmement minoritaire. Doit-on continuer à interroger des trotskistes sur l'organisation du travail dans l'entreprise ?

Je m'escuse de la longueur du discour que je viens de faire, mais il est désespérant de constater que les seules informations constructives et réfléchies émanent aujourd'hui de radios comme France Culture..

J'arrête içi ce dérangeant appel quelque peu réactionnaire :)
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